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1.
— Je veux que vous ruiniez ma réputation.
Amy Miller considéra Luca Albizzi, roi de Vallia, avec stupéfaction. Elle avait dû mal entendre…  Peut-être parce qu’elle était déstabilisée depuis qu’en entrant dans cette suite VIP de l’hôtel le plus chic de Londres elle avait découvert qui était son client potentiel. L’identité de ce dernier avait d’abord été entourée du plus grand mystère. Après avoir reçu un appel, son assistante lui avait transmis avec perplexité une demande de consultation immédiate. Vu l’adresse, elle avait estimé judicieux d’accéder à cette requête vague mais impérieuse. Il n’était pas rare que le représentant d’une célébrité évite de donner des détails sur son client au moment où il faisait appel à elle et à ses collaborateurs. Elle avait donc aussitôt saisi son sac et traversé la ville, s’attendant à rencontrer un fils de député menacé d’outing ou une héritière victime de chantage à la vidéo intime. Dès son arrivée, le directeur de l’hôtel l’avait conduite à la suite royale. Un nom qu’elle n’avait pas pris à la lettre malgré les deux gardes au visage de marbre postés devant la porte. Le premier avait fouillé sa serviette pendant que l’autre inspectait le blouson qu’elle avait enlevé dans l’ascenseur. Lorsqu’ils avaient fini par lui ouvrir la porte, elle était entrée avec circonspection dans un salon vide.
Alors qu’elle posait son sac et son blouson sur un tabouret de bar, un homme était sorti d’une des pièces adjacentes. Âgé d’une trentaine d’années, il était vêtu d’un pantalon anthracite et d’une chemise écrue qu’il portait sans cravate. Les cheveux châtain clair, le teint mat, il avait des yeux bleu acier au regard pénétrant. Il émanait de lui un tel magnétisme qu’elle avait été envahie par un trouble intense. Chancelante, elle avait été déconcertée par cette réaction. Mais, lorsqu’elle avait pris conscience de l’identité de celui qui la déclenchait, sa surprise avait été à son comble. Depuis des semaines, la presse annonçait à grand renfort de gros titres la venue à Londres en visite d’État du Prince Prodige, récemment sacré roi de Vallia. Le roi Luca, homme puissant célèbre pour sa beauté hors du commun, avait en outre la réputation d’être irréprochable. D’après la rumeur il avait dîné la veille à Buckingham Palace, où il avait ignoré avec tact les regards admiratifs d’une duchesse mariée.
« Appelez-moi Luca », avait-il dit avant de l’inviter à s’asseoir.
Elle s’était laissée tomber sur le canapé avec soulagement. Jamais personne n’avait produit une aussi vive impression sur elle. Elle traitait tous les jours avec des gens riches et célèbres sans jamais rester muette. Ni sourde. Ni ahurie. Pas question de perdre ses moyens devant cet homme, s’était-elle promis. Pourtant, c’était exactement ce qui était en train de se produire…  Elle voyait ses lèvres bouger de nouveau, et les mots qu’il venait de prononcer flottaient dans son esprit. Mais ils étaient étouffés par le son envoûtant de sa voix profonde et de son accent italien, qui évoquaient des ruelles pavées où résonnaient les trémolos d’un violon s’échappant de fenêtres ouvertes sur la nuit. Elle pouvait presque sentir le parfum de fleurs exotiques embaumer un air délicieusement chaud et humide. Luca l’entraînerait dans l’ombre d’un porche, et ses lèvres sensuelles se poseraient sur… 
— Vous acceptez ?
La voix du roi Luca ramena brusquement Amy à la réalité. Que lui prenait-il de fantasmer sur cet homme ? C’était un client potentiel ! Une bouffée d’angoisse l’assaillit alors qu’une évidence s’imposait à elle. Une fois de plus elle désirait un homme défendu. Elle n’irait pas jusqu’à dire que le roi de Vallia lui rappelait…  lui. Ce serait une terrible insulte. Peu d’hommes étaient aussi indignes que lui. Mais, une fois encore, elle éprouvait une attirance irrésistible pour quelqu’un susceptible d’avoir du pouvoir sur elle. Il est vrai qu’elle n’était pas sans pouvoir elle-même. Elle pouvait rejeter cet homme ou refuser ce travail. En réalité, étant donné l’effet indésirable qu’il lui faisait elle avait tout intérêt à tourner les talons. C’était d’ailleurs ce qu’elle allait faire, après l’avoir écouté poliment. Et elle lui recommanderait une de ses collègues.
— Excusez-moi, lâcha-t-elle avec effort tant sa gorge était sèche. Avez-vous dit que quelqu’un essaye de ruiner votre réputation ? London Connection peut vous aider à éliminer cette menace.
Parfait. Elle parlait presque comme une cofondatrice compétente et expérimentée d’une agence de relations publiques. Ce qu’elle était, d’après sa carte de visite.
— J’ai dit que je voulais que vous ruiniez ma réputation.
« Vous. » Était-il au courant ? Elle sentit tout son visage s’enflammer et déglutit péniblement. Non, il ne pouvait pas savoir ce qui s’était passé. Ses parents et la directrice de l’école avaient effacé toute trace de cet incident regrettable. C’est ainsi qu’elle avait appris que les erreurs pouvaient être minimisées au point de disparaître de la conscience collective, même si la conscience individuelle de la responsable en restait marquée pour toujours…  Elle prit une profonde inspiration.
— Notre agence s’occupe de bâtir les réputations.
Ses réflexes professionnels vinrent à son secours, et sa voix se raffermit. Après tout, elle disait ce genre de choses un million de fois par semaine… 
— Via divers canaux de communication parmi lesquels les médias ou les réseaux sociaux, nous protégeons et améliorons l’image de nos clients. Lorsqu’il est nécessaire de redorer l’image de marque d’une société ou d’une personnalité, nous élaborons un récit destiné à transmettre le message approprié.
Bla-bla-bla. Elle sourit, le dos droit, les mains posées à plat sur les genoux, les chevilles croisées. Si seulement elle pouvait être débarrassée de ces frissons qui ne cessaient pas de la parcourir…  Même la mâchoire crispée par l’impatience, cet homme avait un charme irrésistible.
— Je sais ce que vous faites. C’est pour cette raison que je vous ai appelée.
Luca se leva brusquement de son fauteuil et se mit à arpenter le vaste salon d’un pas vif, faisant frémir au passage les épais rideaux qui masquaient en partie la baie vitrée donnant sur la Tamise. Amy avait à peine remarqué le décor raffiné à dominante de gris et de bleu ardoise qui formait une toile de fond harmonieuse sur laquelle se détachait cet homme fascinant. Ses mouvements étaient à la fois fluides et puissants, tandis que ses vêtements impeccablement coupés soulignaient sa silhouette athlétique. Il s’immobilisa devant la baie vitrée, éclairé par un rayon de soleil printanier qui se glissait par l’ouverture des rideaux, et mit les mains dans ses poches. Ce qui eut pour effet de plaquer le tissu de son pantalon sur ses fesses musclées. Amy n’était pas du genre à lorgner les hommes. Toute la journée il en défilait des tas devant ses yeux, plus ou moins séduisants et plus ou moins fortunés. C’étaient des employés, des clients ou des coursiers. Rien de plus. Si elle n’avait pas vraiment juré de renoncer aux relations sentimentales, elle était d’une prudence extrême. En fait, elle ne se laissait émouvoir par personne. Elle préférait se concentrer sur sa carrière. Un authentique professeur lui avait appris qu’obéir à son cœur ou à sa libido ne pouvait que l’exposer à être utilisée, puis jetée comme un sac d’ordures. Mais voilà qu’elle était fébrile comme une collégienne parce qu’un postérieur splendide se trouvait dans sa ligne de mire. Alors que Luca ne cherchait pas du tout à la séduire. Il se contentait d’être incroyablement sexy sans rien faire et sans paraître en avoir conscience.
— Je vous demande d’inverser la démarche, déclara-t-il. Au lieu d’étouffer un scandale, déclenchez-en un.
Elle s’arracha à la contemplation de ses fesses et sentit ses joues s’enflammer. Allons bon, il la regardait par-dessus son épaule. En arquant un sourcil pour lui signifier qu’il l’avait surprise en train de se rincer l’œil…  Que faire ? Prétendre qu’il avait un chewing-gum collé aux fesses ? Non, inutile d’en rajouter. Elle s’éclaircit la voix.
— Vous n’êtes pas dans le bon quartier de Londres pour vous discréditer. Peut-être pourriez-vous engager une femme exerçant une autre profession ?
Il n’esquissa pas le moindre sourire. Elle se mordit l’intérieur de la joue.
— Un scandale sous contrôle.
Il se retourna, les mains toujours dans les poches de son pantalon, et darda un regard pénétrant sur son visage écarlate.
— J’ai fait des recherches. Si c’est vous que j’ai sélectionnée c’est parce que vous êtes la personne idéale pour ce job.
Elle sentit le sang se retirer de son visage. Allons bon, ses joues avaient dû passer du rouge écarlate au blanc laiteux en un millième de seconde… 
— Pourquoi dites-vous cela ?
— À cause de cette femme qui avait attaqué en justice la fédération de basket. C’était un cas épineux. Vous avez désamorcé la campagne de diffamation lancée contre elle alors que la fédération avait encouragé les supporteurs à la harceler.
Quel soulagement ! Il ne parlait pas de son passé… 
— En effet, c’était un cas épineux.
Elle et ses collègues et meilleures amies, Bea et Clare, s’étaient chargées de l’affaire pour une livre sterling symbolique. Elles avaient toutes les trois été horrifiées par l’injustice dont était victime cette femme, calomniée parce qu’elle avait signalé des joueurs qui l’avaient abordée dans un bar.
— D’ailleurs, si vous souhaitez ruiner votre réputation je dois vous signaler que la diffamation est la spécialité de la société à laquelle nous étions opposées dans cette affaire.
— Oui, mais en ce qui concerne votre cliente ils ont échoué en raison de votre intervention. Comment pourrais-je me fier à eux ? Ils n’ont pas hésité à facturer une somme indécente pour nuire à une femme qui avait déjà subi un préjudice. De votre côté, bien qu’ayant gagné contre eux vous avez perdu de l’argent. Je me trompe ?
Sous le regard pénétrant de Luca, Amy croisa les jambes pour se donner une contenance. Mais les derniers boutons de sa robe chemisier longue n’étant pas fermés la fente s’ouvrit, révélant ses jambes. Le regard de Luca se posa sur celles-ci, puis remonta lentement jusqu’à son visage. Il plongea les yeux dans les siens avec une moue narquoise signifiant clairement « Merci pour le spectacle, mais tenons-nous en à l’objet de notre rencontre. »
De plus en plus troublée, elle se maudit. Concentre-toi, bon sang  !
— Il n’est pas dans mes habitudes de discuter de ma situation financière avec mes clients. Cependant, pourriez-vous me dire ce qui vous a donné cette impression ?
Il fallait qu’elle envoie une note à Bea pour l’avertir qu’elles avaient des problèmes de confidentialité.
— Votre cliente a déclaré lors d’une interview qu’avoir gagné devant le tribunal de l’opinion rapportait moins que de gagner un véritable procès, mais que grâce à Amy de London Connection elle gardait l’espoir d’obtenir un dédommagement qui lui permettrait de vous payer comme vous le méritez.
Amy réprima un long frisson tandis que Luca s’avançait vers elle. Il laissa tomber une feuille de papier sur la table basse.
— Je veux régler sa note en même temps que la mienne. Ce montant vous convient-il ?
Elle baissa les yeux sur la feuille et faillit s’étrangler. Qu’il s’agisse de livres, d’euros ou de roubles, peu importait. Si elle refusait une somme comportant autant de zéros, Bea et Clare l’enverraient immédiatement passer une IRM.
— C’est…  très généreux. Mais ce que vous nous demandez de faire est à l’opposé de la mission que s’est donnée notre agence. Il faut que j’en discute avec mes collègues avant d’accepter.
Pourquoi fallait-il que Clare soit à l’étranger en ce moment ? C’était elle qui avait créé London Connection. Elle avait demandé à Amy de l’aider à lancer l’agence, et en général elles prenaient les décisions importantes ensemble. La dernière ayant consisté à proposer à Bea, qui mourait d’ennui dans un cabinet d’avocats, de les rejoindre.
— Je ne veux pas de vos collègues. Moins de gens seront au courant, mieux ça vaudra. C’est vous que je veux.
Électrisée par cette déclaration et par l’intensité du regard de Luca, Amy déglutit péniblement.
— Je ne comprends pas.
Il était de notoriété publique que le nouveau roi de Vallia était très différent du précédent. Le père de Luca était…  Il avait été surnommé « Le roi aux mœurs spéciales » par les tabloïds, ce qui voulait tout dire. En réalité, lorsqu’elle avait reconnu Lucas elle avait pensé qu’il allait la charger de redorer l’image de son père. Ou peut-être de soigner la sienne, parce que d’après la rumeur il trouvait un peu écrasant le poids de ses nouvelles fonctions.
— D’après ce que je sais, vous avez la réputation d’être irréprochable. Pourquoi voudriez-vous ternir votre image par un scandale ?
— Dois-je considérer que je vous ai engagée ? demanda-t-il en indiquant la feuille posée sur la table. Suis-je d’ores et déjà protégé par l’accord de non divulgation inclus dans le contrat ?
Amy réfléchit. Si elle acceptait cette mission, elle pourrait refuser le trust censé lui revenir le jour de ses trente ans, dans dix-huit mois. Puéril, peut-être, mais ses parents avaient déjà reporté deux fois le paiement. Ayant appris qu’il valait mieux ne compter que sur elle-même, elle serait ravie de pouvoir leur dire qu’elle n’avait pas besoin des bribes de la fortune familiale qu’ils agitaient en permanence devant son nez comme une carotte au bout d’un bâton. Par ailleurs, ce serait une opération très rentable pour l’agence. Or, plus London Connection prospérerait, plus Clare, Bea et elle seraient en mesure d’aider les gens. Elles ne voulaient pas imposer à leurs clients des tarifs exorbitants comme le faisaient certains de leurs concurrents. Certes, la requête de Luca était inhabituelle, mais quelque chose lui disait que ce n’était pas un stupide caprice de play-boy. Il semblait beaucoup trop sérieux et déterminé. Et pourquoi ne pas le reconnaître ? Elle était en proie à une vive curiosité. Luca l’intriguait. S’il devenait un client…  Eh bien, en tant que client il serait totalement inaccessible. Tabou. Cette idée était étrangement apaisante. Les règles étaient les règles. Le cas échéant, elle pourrait s’abriter derrière elles.
— Je serai obligée de donner une explication à mes associées, prévint-elle en jetant un nouveau coup d’œil à la somme exorbitante proposée.
— Dites-leur que vous êtes chargée de valoriser l’image de ma fondation. C’est une association qui finance des programmes de soins psychiatriques. Un gala est prévu dans une semaine. C’est le prétexte que j’ai donné à mon assistante quand je lui ai demandé d’organiser ce rendez-vous.
— Mon Dieu, si vous êtes doué à ce point pour le mensonge, pourquoi avez-vous besoin de moi ?
Pas la moindre lueur amusée dans les yeux bleu acier… 
— Ce n’est pas un mensonge. La femme qui dirige la fondation depuis l’époque de ma mère a fait une chute et s’est fracturé la hanche. L’association a besoin d’un apport de sang neuf qui lui permette d’entrer réellement dans ce siècle. Vous rencontrerez l’équipe, vous procéderez à une dernière vérification des préparatifs du gala et vous suggérerez de nouveaux programmes de collecte de fonds. L’autre aspect de vos activités restera confidentiel, uniquement connu de nous deux.
La somme qu’il proposait était vraiment obscène pour le travail apparent qu’elle devrait fournir…  Mais tant pis, elle trouverait plus tard une meilleure explication à donner à ses amies. Pour l’instant c’était à elle seule de décider si elle acceptait cette mission. Or il était hors de question de refuser une telle somme.
— Très bien. Je suis prête à travailler pour vous.
Elle se leva pour tendre la main à Luca. Il la serra fermement avec dans les yeux une lueur de satisfaction qui la fit frissonner de la tête aux pieds.
— À présent, expliquez-moi pour quelle raison vous souhaitez que je ruine votre réputation.
— C’est le seul moyen pour moi de céder la Couronne à ma sœur.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.
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«Je veux que vous ruiniez ma réputation.» Face a la
requéte de Luca Albizzi, roi de Vallia, Amy reste un
moment interdite. Directrice d’'une agence de relations
publiques, elle a pour objectif de redorer I'image des
puissants, de batir des épopées a la hauteur des ego de
ses clients. Jamais encore on ne lui avait demandé de
créer un scandale de toutes pieces! Mais comment refuser
un tel défi lancé par le plus mystérieux des hommes?

Une passion a couper le souffle :
voila ce qui attend Amy, Bea et Clare...
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